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exploration cinématographique an grand glacier
d'Aletsch.
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Mr. Frederick Burlingham, le cinématographiste bien

connu, qui depuis des années a travaillé pour faire voir
dans le monde entier les merveilles de la Suisse, vient
de finir un nouveau film peu ordinaire.

Avec les chiens polaires du Jungfraujocli il vient
d'explorer le Grand Glacier d'Aletsch, le plus grand du monde
en dehors de l'Himalaya et des régions arctiques, et il
a réussit à apporter des scènes de haut intérêt et tout
à fait inédites.

Parti du Jungfraujoch avec plusieurs guides, des
chiens et un traineau ils ont longé la muraille glacée
de la Jungfrau, exploré plusieurs grandes crevasses dans
le Jungfraufirn où un accident assez sérieux a failli se
produire. Dans les recherches de scènes tout à fait
intéressantes Mr. Burlingham marchait devant au milieu
des crevasses dont plusieurs se trouvaient cachées pai
des ponts de neige. On savait la place dangereuse et les
précautions avaient été prises. Malgré tout, à la traversée
d'un pont ai cédé, laissant le cinématographiste accroché
au bord, tenu par la corde, mais avec ses jambes dans la
vide.

Dans l'après-midi ils ont réussi à cinématographier
une tourmente de neige sur le glacier d'Aletsch, scènes

qui ressemblent peu à celles généralement connues des
touristes en Suisse.

La caravane a resté quelque temps à la Concordia-
Hütte dans un site splendide avec des, kilomètres de glacier

de tous cotés. Plus tard ils ont exploré le fameux lac
de Märjeleu avec ses icebergs et barrières de glace 40

mètres de hauteur; ils ont rapporté le premier document
cinématographique de ce lac phantastique.

Désormais les amateurs explorateurs, chercheurs de

sensations, n'ont plus besoin d'aller aux pays arctiques.
Ils peuvent partir le matin du Jungfraujoch après un
déjeuner convenable, descendre des kilomètres de glacier
avec les chiens polaires pour trouver une bonne soupe
chaude à Concordia et après une visite au lac de Mär-
jelen, 8 kilomètres plus loin, quitter la place et diner
avec une bonne bouteille de vin à l'Hôtel de l'Eggishorn.

Ce serai une expérience inoubliable.
Le monopol pour ce film en Suisse a été acheté par

M. Albert Vuagneux, 27 rue de Bourg, Lausanene.
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Am Abend vor ihrer Grossjährigkeit geniesst
Giselle, ohne es zu ahnen, die Medizin in ihrem Kaffee. AH
bald treten bei ihr Erscheinungen vollständigen Wahn
sinns auf.

Vergebens überbringt ihr Eva Pierres Briefe. Gi
seile vermag) sie nicht zu lesen, noch weniger, sie zu
beantworten.

Pierre erschrickt über dieses Stillschweigen so sehr,
dass Eva nicht wagt, ihn von Giselles Zustand zu
benachrichtigen. Sie nimmt sich daher vor, für Giselle zu
antworten, und lässt schliesslich unter dem Namen einer
andern ihr eigenes) Herz sprechen.

Aber eines Abends kommt Pierre zurück. Er findet
Giselle, Blumen in einen Fluss säend. Sie selbst ist
unfähig, ihn wieder zu erkennen. Er begegnet auch Eva,
welche plötzlich ihre List, sowie ihre Liebe gesteht.

Giselle ist wahnsinnig, Eva verliebt! Pierre bietet
Eva eine Freundschafts-Heirat an, welche sie annimmt.

Pierre und Eva sind ziemlich glücklich; da trifft ein
Brief von Sizine ein aus dem Pierre erfährt, dass Toffer
sich vorbereitet, Giselle zu heiraten.

Pierre reist alsbald nach Primor, wo ihn Sizine
erwartet. Die Leute sind festlich gestimmt. Toffer hat sich
anlässlich seiner Verlobung freigiebig gezeigt. Pierre
undj Sizine entführen ganz einfach Giselle, und um ihre

Flucht zu erleichtern, brennt Sizine mit einem Schlage
das gesamte Kunst-Feuerwerk ab, welches das Fest
beenden sollte. i

Aber alsdann entsteht etwas aussergewöhnliches:
Das Kunst-Feuerwerk wird zu einem richtigen Flammenmeer:

das Dorf, das Sehloss, alles fällt dieser schrecklichen

Katastorophe zum Opfer, ein entsetzliches und doch
wunderbares Schauspiel.

Am folgenden Morgen befinden sich Giselle, sowie
Pierre ausser Gefahr. Eva, welche sie wieder gefunden
hat, bemerkt mit Schrecken, dass Giselle ihre Vernunft
wieder erlangt und Pierne nicht aufgehört hat, sie zu
lieben.

Inzwischen ist eine Untersuchung eröffnet worden
und man forscht unter den Ruinen und Leichen nach der
Ursache der geheimnisvollen Katastrophe. Ein Feld-Telephon

ermöglicht dem Kommissar, sich mit Pierre zu
unterhalten, aber dieser Beamte stirbt im Laufe seiner
Untersuchung, erstickt durch die Dämpfe, welche den
Trümmern entweichen.

Pierre begibt sich alsdann ebenfalls dorthin, indem
er die gleichen Frauen, in, gleicher Angst vereinigt, zu-
rücklässt.

Auch er wird ein Opfer der Erstickung, er hat
jedoch die Wahrheit entdeckt. Der Fäll eines Meteors
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hat die Zerstörung von Primor verursacht. Und Pierre
stirbt, indem er noch Eva empfiehlt, sein Werk und
seine liebe Giselle zu beschützen.

Die Ruinen von Primor werden von den Touristen
besucht. Obwohl die wissenschaftliche Erklärung des

Dramas festgestellt wurde, bestehen die guten Landleute
nichtsdestoweniger auf dem Glauben, dass Primors
Vernichtung das Rachewerk des Zauberers Sizine war, und
versichern, dass er von Zeit zu Zeit sein höllisches Feuerwerk

von neuem beginne.
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o o Der Kino und der Schulunterricht. 8
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Wir haben schon verschiedentlich über dieses Thema
geschrieben und freuen uns, heute Gelegenheit zu haben,
einen Artikel aus dem in Genf erscheinenden Wochenblatt

„Le Socialiste" aus der Feder von Emanuel Rega-

mey wiederzugeben. Was uns besonders mit Genugtuung
erfüllt, ist, dass der Wunsch nach Kinoinstruktionsstunden

aus dem sozialistischen Lager fällt, ein Beweis, wie
sehr man in diesen Kreisen so hochwichtige Erfindung
zur Jugendbildung und Jugenderziehung einschätzt. Wir
geben nun dem Verfasser clas Wort:

Propos d'un citoyen.
Une innovation très intéressante en matière

d'enseignement va être expérimentée prochainement à

Lausanne. Une classe spéciale à l'usage des enfants retardés
de 6 à 11 ans va être ouverte, mais ce qui en fera la
particularité, c'est que pour les leçons de géographie,
d'histoire,| de sciences, on aura recours à des projections
lumineuses et au cinématographe.

Je suis étonné pour mon compte qu'à Genève, nul n'ait
songé à s'adjoindre ce merveilleux moyen que constitue
l'écran, dans l'enseignement.

On a laissé carte blanche aux propriétaires d'établissement

cinématographiques pour présenter à la jeunesse
les images qu'il leur plaisent de présenter.

Indistinctement on sert, soit à la jeunesse, soit à l'âge
adulte, un programme de spectacle identique.

Or, comme les goûts du public guident en quelque
sorte les directeurs de ces établissements, dans le choix
des vues offertes; comme d'autre part, le goût du public
est plutôt porté vers certains films où la morale n'a rien
à gagner mais tout à perdre, il devait arriver un jour ce

qui arriva. La police dût s'en mêler, et interdirei aux
enfants l'accès des cinématographes, ou tout au moins édic-
ter certaines mesures restrictives en ce qui concerne la
fréquention de l'enfance aux spectacles de ce genre.

Je suis un chaud partisan du cinéma, mais à la
condition que ce dernier tout en présentant au public un
spectacle moralisateur, soit en même temps un délassement

pour l'esprit, et un moyen d'éducation.
Jusqu'à ce jour, les chefs d'établissements de ce genre

ont plutôt envisagé la question des recettes' à encaisser.
Ce fut évidemment un tort. Mais il convient aussi de

ne pas leur jeter la pierre.

Tout autre, à leur place eût agi de même, car étant donné

la concurrence et les frais énormes à supporter, les directeurs

de spectacles cinématographiques, il est évident que
leur tendance sera toujours de présenter des films
sensationnels faisant recette, plutôt que des films documentaires

joués devant une salle vide.
Mais à côté de cela, il me semble que l'on pourait très

bien songer à la jeunesse et lui présenter un programme
qui réunisse certains avantages tout en éliminant
certains inconvénients, mais en laissant cependant un bénéfice

rémunérateur convenable au directeur assez avisé

pour tenter l'expérience.
Nos écoles vont se fennec le samedi et le dimanche.
Voilà deux longues journées à remplir pour les

enfants.

Beaucoup d'entre-eux sont complètement abandonnés
à la rue, du fait que le père ou la mère travaillent en

atelier, le samedi tout au moins.
Nos directeurs de cinémas ne pourraient-ils pas

instituer pour l'après-midi du samedi et peut-être aussi

pour celui du dimanche, un spectacle réservé à l'enfance,
^ont le programme approuvé par l'autorité de police
serait accessible à nos enfants, à des prix tout à fait
réduits!

Et si cela n'est pas possible, soit pour des raisons
techniques, soit pour des motifs d'ordre financier, nos
autorités soit cantonales, soit municipales, ne devraient-
elles pas intervenir et créer de tels spectacles?

Nous disposons de locaux assez vastes clans la plupart
de nos édifices scolaires pour n'avoir pas besoin d'en
créer ou d'en louer ailleurs.

Il serait certainement possible de faire quelque chose
à peu de frais, j en suis persuadé!

Attendra-t-on d'être distancé dans cette voie par
d'autres villes de Suisse ou de l'étranger?

Non, je l'espère.
Genève compte assez d'hommes d'initiative et de philan-
tropes à qui il suffira de signaler ce nouveau champ
d'activité pour qu'immédiatement quelque chose soit
tenté!

Ce sera la, tranquillité pour beaucoup de parents, et
la joie pour beaucoup d'enfants déshérités.
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liat äis ^srstörnnZ' von Drirnor vsrnrssedt. Dnä Disrrs
siirdt, inäsrn «r noed Dvn, ernnlisdit, ssin Werk nnci

ssins lieds Oissiis «n dssediit«sn.
Dis Dninsn von Drirnor vsrcisn von äsn ^onristen

desnedt. Odvodl äie vissensedsltiiede DrKinrnng ciss

Drsinns IsstASstellt vnräe, dsstsdsn äis gntsn Dnnäisnts
niedtsässtoveniAsr nni äsrn Olnndsn, änss Drirnors Vsr-
niedtnnA äns DsedeverK ciss ^sndsrsrs LDins vnr, nnä
vsrsiedsrn, cinss er von Asit «n ?!sit ssin döiiisedss Dsnsr-
verk von nsnsrn des'inns.

H g ller Wo uiili ller ZckulliiiterrlcKt. ^ 8

Wir dndsn sedon versodiscientiied iider äiesss l'dsinn
Assedrieden nnci Irenen nns, dsnts OeisASiidsit «n dsden,
einen Artikel nns cisrn in Oenl ersedeinsnclsn Woeden-
dlntt „De Koeinliste" nns cisr Decier von Drnnnnei De^n-
rnsv vieäsr«ns'sdsn. Wss nns desonäsrs rnit Dsnns'tnnng
srlnllt, ist, änss äsr Wnnsed nsed Dinoinstrndtionsstnn-
äsn nns äsrn so«islistiseden langer tniit, ein Devsis, vis
ssdr rnnn in ciisssn Drsissn so doedviedtiAs Drtincinng
«nr ^ngsnäiziiännA nnä ^nAsnäsr«iennnZ einsedst«t. Wir
Zsden nnn äern Vsrtnsssr cins Wort:

?runc>s ä'nn eitoven.
Dns Innovation trss intsrsssnnts en iristiers cl'en-

seiZnernent vn etre exneriuisniee nroedsinsrnsnt s Dnn-

snnne. Dne «lsss« snseisls s 1'nssKS äss sninnts rstnrclss
äs 6 s 11 nns vn strs onvsrte, rnnis es cini sn tsrn is
nsrtienlsrite, e'est cins nonr iss iseons äe Ssos'rsndi«,
ä'nistoirs,, cis seisness, on nnrn reeonrs n cies nrozeetions
Inrninensss st nn einenistoA'rsnds.

^is snis stonns nonr nron eornnts cin'n Osnsvs, nni n'nit
sonZs n s'nciioinärs es rnsrvsiiisnx rnovsn o.ne eonstitne
i'eernn, änns 1'enseiAnsrnsnt.

On n lsisss enrts dinnede nnx nronrietsirss ä'etsdiisse-
rnent einsnrntoS'rnnnicinss nonr nrssentsr n in isnnssse
iss inrngss cin'ii ienr nisisent cis nrssenter.

Inciistineternent «n sert, soit s in zsnnesss, soit s i's^e
scinits, nn nroß'rninine äs snsetneis icienticine,

Or, eornrns ies gonts cin nndiie s'nicient en aneiqn«
sorts iss äireetenrs äs ees etsdiissernents, änns ie edoix
äes vnss «Ilertes; eornrns ci'nntrs nsrt, is Aont cin nndiie
sst nlntot norts vsrs eertnins liirns on in rnornie n'n risn
s gNAnsr rnnis tont n psrcirs, ii cisvnit nrrivsr nn ionr ee

<z.ni nrrivn. Dn noiies änt s'en nreisr, et interclirs,' nnx en-
Isnts i'neees äes einsrnntoArsndes, on tont nn rnoins säie-
ter eertnines rnssrrrss rsstrietivss sn es cini eoneerne in
trecinsntion cis i'snlsnes nnx snsetseies cis es genre.

ä's snis nn eiinnci nnrtissn än einernn, rnnis si In eon-
äition <ins os äernier tont en nrssentsnt sn nndiie nn
speetsels rnorslisntsnr, soit sn rnsrn« tsrnns nn clslnsss-
nisnt Vonr i'ssnrii, st nn rnovsn ci'sänention.

^inscin's, es z onr, les edels ä'stndiisssrnents cis es Ksnrs
ont, nlntot snvisnAS in cinestion äss rsesttss s snesisssr.

Os tnt sviäsrnrnsnt nn tort. IVlsis ii oonvisnt snssi äs
ns nns isnr istsr in nierrs.

Dont sntrs, s isnr nisos snt SAr äe rnsins, esr stsnt äonne

is eonenrrsnee st iss trnis snorrnss s snnnortsr, iss äirse
tsnrs äs snsotnoiss eineinnt«Arnizdicinss, ii sst sviäsnt cins

isnr tsncinnee ssrs tonzonrs äe nrsssnter äss tiirns ssn-
sstionnsis tnisnnt reeette, pintöt <z.n6 ciss tiirns äoenmsn-
tnires ionss cisvnnt nns sniie vicie.

IVlsis s eöts äs esis, ii ine ssindie an« i'on nonrsit trss
dien sonKsr s ln zsnnssss st ini iirsssntsr nn nroArsrnrns
<ini rsnniss« oertsins svsntnAss tont sn siiniinsnt esr-
tnins ineonvenients, ninis^ sn inissnnt eensncisnt nn dsne-
lies renninerntsnr eonvensdle sn clireetenr nsse« sviss
vonr tsntsr i'sxnerisnes.

Dos sooies vont ss Isrrnsr^ ls snrnsäi st ls äiinsneds.
Voiis clsnx lonAnss zonrnsss s rsrnnlir nonr lss sn-

Innts.
Dsnneonn cl'sntre-snx sont eoninlsteinent ndsnäonnss

s ls rns, än Init uns is nsrs on In rnsrs trsvsillsnt sn
ntelisr, ls ssrnscli tont sn rnoins.

Dos äireetsnrs cls eineinns ne nonrrsisnt-iis pss in-
stitner nonr l'siZrss-niicli cin sninscii st nsnt-strs snssi
nonr esini än äiinnnede, nn snsotsels reserve s l'enlnnes,
^«nt ls nroSrniiiine nnnronvs nnr 1'sntorits äs noliee ss-

rnit seeessidle s nos enlsnts, n äss nrix tont n Init rs-
änits?

Dt si esis n'est nns iiossidis, soit Vonr äes rsisons
tsednicines, soit nonr cles inotils ä'orcire linnneier, nos
sntoritss soit esntonsiss, soit rnnnieinsies, ns äsvrsient-
siies nns intsrvsnir st erssr cls tsls sneetnelss?

Dons äisnosons cl« loesnx nsse« vsstes äsns In nlnzzsrt
cls nos «äitiess seoinires nonr n'svoir nss desoin ä'sn
erser «n ä'sn lonsr siiisnrs.

Ii ssrsit esrtsinsrnsnt nossidls äs Isirs cinslcins edose

s pen äs Irsis, z sn snis nsrsnsäs!
^ttsnärn-t-«n ä'strs ciistsnee änns estts vois nnr

ä'sntrss viiiss äs Lnisss «n äs i'strnnAsr?
Don, is i'ssnsrs.

Oeneve eornnts ssss« ä'dornrnes ä'initistive et äe i>diisn-
trones s <zni ii snttirs äs si^nslsr ee nonvssn edsrnn
ci'setivits nonr cin'irnnisäistsrnsnt Cneicins edose soit
tente!

Os ssrs is, trsnoniiiits nonr dssneunn äs nsrsnts, st
ls z'ois ponr dsnneonn ä'snlsnts ässdsritss.
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